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Résumé de l'article
La sociologie des mouvements sociaux s'intéresse à la somme des
revendications ethniques qu'expriment des groupes minoritaires dans des
contextes nationaux qui en limitent l'expression. Cette approche suppose que
l'ethnicité revendiquée indique une volonté de composer sous des formes
nouvelles les ordres politiques et culturels qui fondent l'équilibre
démocratique. L'analyse d'expressions ethniques lues dans des formules
nationales différentes, telles que repérées en France et en Roumanie, indique
la voie de cette recomposition. Dès lors, l'ethnicité trouve sa place dans la
somme des revendictions culturelles qui ont ébranlé les dispositifs de valeurs
sur lesquels ont reposé la plupart des ordres culturels des sociétés modernes,
qu'elles soient démocratiques ou pas.
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